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grande lumiere dans le fond de mon ame, qui me fit
voir que ceux-la proprement loiioiét le nom de 1'a-
gneau, qui dans leurs preflfes & dans leurs tribulations
s’effor¢coient d’imiter la douceur de celuy qui comme
vn agneau n’auoit dit mot a ceux qui 1’ayant dépoiiillé
de {a toifon, le conduifoient 2 1a mort.

Cette veu€ m’ayant donné courage, i’entre dans la
feconde porte baftie de grides pierres quarrées de
toutes fagons, qui faifoient vn grand portique ou vne
entrée enrichie d’vne voute admirable; continuant
mon chemin i’apperceu enuiron le milieu de ce
portique, vn corps-de-garde tout réply d’armes & de
toutes facons, fans voir aucun foldat, ie leur fis vne
grande reuerence, me fouuenant qu’on leur deuoit
ce refpect: comme ie les faliiois, vne fentinelle pofée
vers l'endroit ott ie marchois s’écrie demeurez 1a:
[02] or foit que i’eufle la face tournée d'vn autre
cofté, ou que la beauté des chofes que ie voyois occu-
paffent fortemé&t mé efprit, ie ne vy & n’entédy rien.
Cette fentinelle redouble vne autre fois criant plus
fort, demeurés 1a. Ie m’arrefte tout court. Coment,
me fit ce foldat, eft-ce ainfi que vous obeiffez a la
voix de celuy qui eft en garde deuant le Palais royal?
il a donc fallu vous crier deux fois demeurés 12? allons
vifte paroiffez deuant noftre Iuge, & deuant noftre
Capitaine, i entendy ces deux mots de Iuge, & de
Capitaine, entrés, me dit-il, dans cette porte, pour
receuoir le chaftiment de voftre temerité. Ie vous
affeure 6 mon cher amy, luy repartif-je, que ie ne
vous auois ny veu, ny entendu, il m’entraifne fans
receuoir mes excufes. La porte de ce Palais deuant
lequel il eftoit en fadtion, eftoit vn petit au deflous
de ce corps-de-garde, dont ie viens de parler. Ce



